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Ndalil et les terrîtoires tldaho, do Montaia, (e Wasiin toi et tcips la caravane cltargve des narchdihes deanes iar i
TirUah. En Californie, ils ont envahi successivement t mus des Cambier à Zanzibar ; il arne avec luit Mt. Vauter et Jitienx,

métiers. Aussi les législateurs californiens onl.ils rèclam't du qui étaient rests. ruui à menièro, l'attre à Ilpoutapoa. p .îs deu'
Congrés général une loi contre rlf pelt j Sun S'ils moit repou.tsss caravanes quitterontpounpOua vers la 1in do c mois. Ii, Camic
le ce cA'é, il n'est pas imposIblo que les leatials, dcmme isent les attend à Tierrann résidence du Mlir'ambo. où il est depuî
nos voisins 4Outre-3anhele, affnent veis l'Afrique orienitale 0 environ luit mois. ;* Philippe ierOn est un cellet homine,p qu
'entrale. dont la colonisationt et la pnkecîpati ctuel le des Texpedition le i été heureuso i e trouver, dan ti talhur,

ncescuropéennes, murtoutde l'Angeterre qui cepèr'Z'e retrouver que les esp olios futures dii médise geire pgurr'Utnt uldir a v.
il, JAur ses fabriJu(- de coton, les illion.d' consomm tat eur que grnndi protM.N pit éron tant venu i Za iliar, i viI lb
P, r inidustret' Ies autres ttntiotit lut Muit pdire. de mon depa orgamser la caravittio anglai nse dont j 'a iparl

puis laut, ji eins Ie lu% tttéttl mt ltilues dtails qlu je jedlop uw
Ldie '<l. )':e n .Q'' s-.laîî' ~ ,lui et stur NtîranIIo.

eb 'rge -p 'un v dage Nd'ex blora :tion uesss le ceutrt' (Io a M tt bu jo t et l o tt ilion u
chre 1 M. le tirctur de 'osrvatoir a le cvetr t r u nirite. C'est un h t'ani cruel dent le caprice eit toute Ilî toi.

territoire e't IrS*iptit et so1* armée no coipt g'gr (Iue 100 soldat -,
-iars. pr; Je **i ltil.,, 1 7. O lbrc IsS. S'il ne fait pas payer fitux Européenle hoio, et-àdire le droit

ouîara, rde pssage', il saÀit e deidommnager <l uno aire nanière btien pdu'
avantigeuse jour lui, il propos en eiré à tout maine quit'i<r

.. ...... ........... ..... on territoire le pacte du sangi la suite de la cérémonie il ftit
lier, la caravane do t'xpeèdition fransat.e, drapeau léptoyà et quelques Cadeaux, mais assicge en retour t'Européen, devenu %i

musique en tète, est entrée laits Nouikourou, caittale rOnniya' irère, cotimme il dit, do deiaindes auxquelles il faut satisfaie,
ntîmèl. L'accueil lefplus sympathique nous a été fait paîr desamilliers Les Auglais occupe Ntp1ouapîota qui est une positlon, stratègi.çv
le négres qti se pressmient sur notre passage. Le sultan et le gou de premier ordre : toutes les routes qui vont dIans l'Ouinivamuutici ou
verneur sont venus nous recevoir à l'entrée de la ca :itale et nous à: la côte iasseit par là. 'Il n'y a pas i\ mois qu'ils v sont., et déèji
ont conduits à un très vaste ieînbe, le même gilu ut donieà Camero, quatre blîles maison snt cunstruites. Ce sont des hmmes tm
lors de son passage ici. C'est là que je resterai avec mes Vouan- animent lratiqtes; mi rîiren itun naon t un chlarpentiet
gouana pendant les quelques jours qui me seront nécessaires pour composent tit n ersonnel euiropJn de la station. Ils ont fondò
compléter ma caravane, les Vouangouana, que j'ai encagés à I;aga- t une autre station dans l'Oar>krèoiv, uine troisiène dans 1'Ouvanda et

ne devant pas m'accompagner plus tin. enin ine quatrième à Oujiji. Cette dernière épronive de grande
usqu'ici, cher Monsieur, maon voyage a été des plus heureux, et didiults de la part des Arabes lui rê!usent de lui vendre du

je suis fler,:pour l'honneur du Gouvernement le la lépublique qui terrain pouir bti'ir. L'atiaire a ét., p,'rt il v a quelilqîî' jours
ni'a'envoyè, de pouvoir vous annoncer que Iexpéditiotî tianaaise a Zanzibar; nul dotte qtie Ie sultan, os a presion dit eoinsil
ét4 favorisée d'un bonheur exceptionel, extraordinaire. Enî effet, anglais, ne donne tort aiux Arabîes.
des cinq cents hommes environ qui composent ma caravaune. pas un l.a piissance de ces derniers decrîit de j,,ttr en Piur. La lraPil
n'a déserté, je n'ai pas perdu un paquet. En traversint l'Ougogo le 1ivoire ne sullt Idus il leurs lee.soins, et coinite la traite le ntoiîr
te n'ai payé qu'un hongo insignifiant. Et ilepuis Zaiz:bar jusqu'ici, eur est dferidue, ils eront obliga de îuitt"r bientôt lescolni
te n'ai cessé de jouir d'une santé parfaite. 'u'ls ot fondées ulans iintérieur île Afithlue" ils lderonl pli

Jusquaà présent donc, grùce à Dieu, pour croire aux Jangers, aux il ntlais
dilicultés île la route, il faut que je lise les récits îles voytageurs, OUa Dans qucq jours, j'aloid'srai l'un.onuîiît :e ist o qu'qune je vole les malheurs arrivés aux deux caravanes parties de la commencera nia mission. Avec to peu d'epéîience juja alui
cte quelques semaines avant moi je veux parler dt l'expédition lu voyage et des noirs, j uis flirmer avec certitudle ue traverbelge et de celles des lères, serai l'Afrie no e is de dificultés et des dangers ; apentsée

Quant aux Belges, ils ont eu. comme vous le mtz lejàsans nul que je travaille pour la gloire de Dieu et pour la gloire de la FranceIolnte, des misères de toute sorte. A Mroméro, la révolte se met dans io soutiendra dans touites les épreuves qui m'attendent Bientôt et
leur camp : 280 de leurs porteurs les abandonnent, emportant avec plein inconnu et en dehors des routes sulvies par les caravanes, je
eux eus leurs ballots île payement. A \Ipouapua, u de leurs ne sais quand je pourrai vous donner de mes nouvelles, mais soy"';7anzibantes est blesst par un indigène. Pour le venge r, tes soldats assuré que je ne manquerai aucune occasion de vous riir parvenrlient cinq habitants. Tout: le paay se souleve ; la guerre est le plus pîromlptement possible le récit île mes découvertes, avec l',immmente, Les anglais sont oltig's d'interveir ptur mettre un observations astronomiques 'appui Si jo ne vous nolo y
terme à cette affaire, lui pouvait avoir les coniquences les plus celles que j'ai faites tous les jours pendant in voyage, c'est lar
graves pour l'expédition Ne voulant pas rester à .Mpuaoila poti cuo je e'ai rien d mlcouvet jsqu 'ici ayant oujours suivi la routt il
attendre les marchandises qtt'il avait demandée à Zanz1ibtar, a la caravance.
suito de la désertion de Mrom-ro, M. Gambler, cheff de l'expédition,
decide qu'il Ira seulo à Ourambo demander des portcur. à Miramba ; L'Assciation des bibliotWî7 iî'j en r Antinkerr.-L'an tdernier a eu
,endant ce temps-là, 51. 'autier rettirne à Iîroniéco pour garder lieu, à Londres, comme on sait, lin congrès international de biblio.

tes ballots qui y avaient été laissés fiatic le porteurs, el M. Dutrieux thécaires, auquel la France avait envoyé des délègus, et dont non'
reste à fpouiapouad. Cambier part lonc avec 80 porteurs et avons parlò ci soit temls. Du cc congrès est iée uno'associationi
leurs charge§. En traversant l'Ougogo il paye un hong1fo très-élevé, anglaise qui doit tenir, chaqueannée, unegrand asseniblèu géuènéra
et avant d'arriver à Ouramo tous ses hommes demerés lidèles à dans uino dés villes du ltoyattmeo.Uni. Cette aniliîîi avait lieu l:
Mroméro désertent à leur totir. Il lui faut trouver île nouveaux première réunion qui s'est tenue, en cttet, dans te courant îe ce mois.
porteurs et il arrio enfin che« Nlirambo, Maisi presque ruiné. Le choix do la localité servant de lieu do roulez-vonus était parti'

Pour les missionnaires d'Algério qui vont fonder de; stations fili culièrenent heureux. Oin avait désigné la ville d'Oxford, celèbro
lac Tà»îan¿lîa et dans l'Ouganda, ils n'ont pas été plus liur..ît. que ar sou Université, et cotto Uiiversite, à son tour, est célèbre par wa
lets elges.Eux aussi ont payé un hongo ruineux dans V'9ugogo b; Ibiltiothtèqu e, nomnte la Bodilèlenne, te plus- riche asstient de"
ils ont l pbantonns par leurs porteurs ci île plus ontt attalués utablissements universitaires dlu même genre,
psir imte bande île brignnds qui leur ont.volé quelques liaquiets. Ils Aussi, ce choix avait attir u certain nmbre d'étrang'rs biet

rit tous à Kouihara depîui! plus 'un mois, n'ayant iresque plus fue le neeling tic cette année ti fût pas international rommecelu
de uarclandises, ils seront obligés det acheter au Arabmes, car ils do l'art dernier. On remarquait plusieurs reprèsentantsîles Universi.
n0 iauraient se rendre à let statiotns rcspcctivcs avec le peu qui tés allemandes, des Italiens, îles Américains et d'autres encore. le
leur reste. Ministère do l'instruction publiquo de France avait envovl.. deM. lliplipqi3 Broyon est originai'e doli usse il est £gé d'environ' Wattoville directeur des sciences ut lettres, et qui a iltas sis
3M tns, mais parait cin avoir au Inoins '1b. Il est grand, :;c, îrvex attributions lo service des btibliotlhe'nties ;I. le conitu Ic Maisv, <d1<i't i tottes ls al trs J' fId1t rrantçais. Il n'a pas j uioté li 1illo Compiègne, et M. Gariel îlo GrénolhIe, représentaient nos bibliith mutniho, Cinmtn Lu l'a écrit biil des fois, mais ino négresse thèqi ues provinciales. Dos mnembres dos conseils d'adttinistratioi ijî'lu'il s tiréCe te I'resluvslj. Il élait autrefois employé dans l'agence bibliotIèques libres d'Angleterre étaient aussi vens îrendre artti au.t4toux dle fraiiiet, a nbliar. % la stttui deî luelqu,'s diflicidtés, travaux do cettintéressante ruilion. On reinarquat la prèstnce dtil abalonia suri Poste et se mit à voyager en Afrique pour faite le deux gentlemen île couleur de la cête occidentale d'Afique iti
cluoiterec di l'ivoiue. Ses affaires n'ont pas réussi dans ces derniers tIîbliotthécalre dt sexe 'émnin,mistressC. hite, assistait égaleînit
temp; ;u nis dc transports at moyen des boeufs liii out fdit aux séances et a pris la parolu dans le cours de lt disciussioi.pîrotu'er des pertes eérienses. oien des fois les Anglais avaient L'association anglaise travallo à établir un entento etntrt li-z4'scyé d'chetr er s services, mais sans uiccès, car il a pour eux bibliothèques de pays à pays. Déjà l'accord s'est fait avec les Aitl(.îen, de sympatlie. a is la nécessité l'a contraint d'accepter ce pt'i!1 ricains, Pour certaims travaux d'intròt conmun. Cette coopérationavait roefaS« utrefois. Atjourd'hul il conduit, moyennant do gros est tendue nécessaire par lu flot toujours tîontaMt es publications-;'es. ine caravane chargée de niarchandises pîour les Anglais conteinoriniles, notamment des piblicallons périodiques., Ainsi,île la tation uji lia pîremds à l'itnst lit' il lirige on oe nsvoyons pu'et Angleterre on a entrepris ut travail :onsidrl île
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